
Duià ANNÉE VOLUME XXIII, No 9<

samedi 3 Mars 189,î

DE

MONTREAL

Puiée av~c l'app robi -leNlr I urche'vêque

P RIX I>P L 48<ONN.PMENT

Al>)MlNISTA~TION

A Boitechele i21d l3B.I6 P.

"IiOIT &.L'riE imprimeurs-reIi*-ur, 421 rue St-L>auI.



20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

Vitraux D'art
P'OUR E(Il$S

Cloches d'Eglises ~~

APPROUVEE PAR SA SAINTETE N. S. P. LE PAPE PIE IX

Bref du 5 Mai 1865

STATUES, CHEMINS DE CROIX
ET VIThlýA-t DNi'ART

Envoi sur demande de Croquis et, Devis.

LAPRES & LAVERGANE
PHOTOGRAPHES

TELEPFIONFE 728S3 _COIN ONTAP-10

M. J., N. LAPRES était autrefois de la maison W.Nottman 4- Fie,
Portraits A Ulluile, au CrayonjPastel. etc., agrandis d"après d

petites photographies
Réduction de 25 % pour le clergé et les_ contmiunaitéslreligieuses.

VICTOR THERIALT
"ENTREPRENEUIR DE POMPES F-UNEBUOS

TOUJOURS EN MAINs

Un grand Assortiment de Corbillard$
A vendre à des conditions très iselIes.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal



4 UX MWE8U!EURg n)U OLERO!
VS DE MESSE

,~us &pprtons une attention toute particulière à li mportation directe, (lé..eL 0dFklpagne, de nos vtns de messe. Les certifcats authentiques que nousMotr t qui sont approuvés par Sa Gràce Monseigneur l'archevêque dit'blle el sont une garantie incontestable de leur pureté Nous tenons aussiOlIve) Pour iampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.
RUDON REBMERT & CIEtriraeurs (le vins et liqueurs en gros 304, ru Sî-Paul, MONTRÉA&L.

~JE. MeGALE
PHARMACIEN

2128 Rue Notre - Dame 2123
~ lIlSICeMONTRE.&L.

q 4r Iil&2 heures P

VIGNOBLES C-A.NADIE.NS
comte d'EssoX Ont.%ESF.T GIRARDOT & CIE.. Proorietaires.

ehr pa'rx e emapprouvé par Son Eminence le Crdinal Taschereau par
%ké re et les autres évques du Canada, employé dans presque tous lasnos e B a la puissance et aussi dans presque tous les collègos de la Pro.

uée.Vin dele (leM. première qualité.PetUUU.air N ou expédions directement de nos caves. Pour
EBNEST GIJ&RUDo * CIE.

SANDWICH, ONT.
084o vlins ( ýoaservent parfaitement en blarriques.

Cloches Pour Eglises
MEÂIRS & STAINBANE,

4 Etablia.e 1570
PONDIRIE de CLOCHIES de WllITICfAPIL,

(Londres Ang>,

EVÂBRLI$ mi 1826. WunT TaOY N. Y
HUGH ERU&9YEL.

Agent.
TEMIPLE BILDING

~ -- 185 RUE SI-JACQUES MONTREI.
Pris donis sur demmad, pour iulc- es

Ur iontreas toIt à 14 gare (te ahemin 41e0 fr nu au quai dle baisitilaprb,7



FUItiLkb D10 <fl3ABAI~1'>~.flD~uJREk

LUNDI 5 MARS - Janvifcr.
MERCREDI 7 -SL-I)amien.

VENDREDI 9 -4 Collège Ste-Thýrý,se.

L0IMANCHI< 4 NIAIlS -40 DU CARÉ.MiE, sei. ýS0i. S. JO-,.)
LUNDI 5 -De la Férie,
MARDI G [De la Férýe.
MERCREDI 7 -S. Thoni. d'A quin, C. D., d.
JEUDI 8 - S. Joan dle Dieu, C., doub).
VENDUEi'I)I 9 - 1Précieux Sang de N.-S.. di. Mn.
SAMEDI 10 - SS. Quarante Martyrs, sein.

Lu. NemaIuie BeliIaI.nme de IloatiréaI
N1M. 4" chanoine P. N. Bruchési.
M. ie chanoine A. Archambeault.

Administrateur: M, 1,e chanoine W. C. Martin, Arcfidvéetîeý il, Montréal.

Sur demandle, la SEAINEss Rl.LIGiFusI recnmmazîilera aux prières les pardU0
qièlVnts de ses abonnté-

ALBERT GAUTHIÈR
IMPORTATEUR.ET MANUFACTURIER

D'Or<etad <I'Egii9
Bronzes et Chasublerles

t3tat ues de. tout vm de,-ijptýoîw, Chf i in de croix en bas rellef, iý.u peintitee

à 'huile, an (Jhroniotse! ilhographits, bMegiiitiqîîeý eboix de Lampese0lc

tuaire, LiiHtres, (iiandeierni d'ui c et Caiidélabr*s, Calices, Mioires, ÛsîellOîI0

ef Burettegg Vins de me.,,e de Siolie, Madère t Taragone.

Se ul agen t des'Re v, Pei-es :Trappistes d'Oka pour la ventE1

leurs Vins de mes.se et de table.

SPE-CIALITE P'OUR AUTEL E'N TOUS STYLES ET DE TOrS

îf$77 rue Nfotre-Came - Mont'OO'



LIBRAIRIE ORANGER FRERES
Mois DIE S. JOSIEPU.

" Que leIuat l aîo Eglige 4w listentd'alnra cu aIred an Josophi ; î1 ytrouoveront ssî de pla0e pour y être toits re)çua,e t a...~ do ten.dresse pour avoir tous part à sa
protection et à ses faveurii" <Le, t'. lAH(ÂTe uguet R. P. Mois prattque. de 1.Pootlabbe. Mois. historIqueý8 i JOM 8fhOu le4gs pieux die ce glu- et priîîuquie (li S. Joseph, 1-16, boau.rieaîx Piîtriarch,» à ses 4nfants, 1-32, volume 3840dZ. 40 cîs, le- cent 3.00 12. Derroucb 1'abbe. Nouveau mqis

2, 'Otjt mois d* S. -Joseph. Pensées deIt S. Josep)h, patronl dé- l'Egiisp c4i'
PuesPour le mois de mars, par tilolique, 1-18 38
l4tîî es Pailleýttes d'Or, 1-32, 13. Marandat l'abbe. Mois de S.181e édit., ld doz. 10,1 ren 3 :.00 ,Josephb, ami du S,îcrie-Coeur. Eléva-

ko18 die s. Joseph cotenanti tions sur la vïe' tt les. vei tus de S.Vrse e et mdi-tin L j ph cons.îê(,ré iLins ses rapports
M.Joseph, îîotiv. édit., avec la notice avce cr-oir[183s 8ir l a Vertu miracul,'use du cordon 14. Manuel du cillte perpétuiel ende Ç,, Joseph ; 1-32, relié -25 l'honneur dle S. Jo'.oph, nouv. édit.

IlhtN. Le mois de mers. augoltée, 1-l8B3Consacr à S, jOsOph* Lectulres et 16 leurs de reýconnaissance envers.Prières, 3o édit, 1-32, reit ou .J ph ou p,ýiiseos recueillies dans
'3 diveýrs, écrits, tvec un cantiquopir

Chipeau IL P. Nouveau MOIS chaque jourdimos1-8 14(ý S. Joseph é)poux de Marie et père 16, Bou.ffier R. P. Saint Joseph. -Orrcer tid Jésus, 1-3z 50. Entretiens et mé,litatîons, 1-18 40
boidier. P, P. Le mois dîý S, Jo- 17. Saintrain R. P. La vie et les
CI" lusagri de', séminaristes et vertus d& ,. Joseph, d'après less1Ceri -32 20 livres saints, 1-32, rolie tr. rouge 50

ou labe. Mo:?, de S. .în. 18. lj ee evieàS oehphoumedittinsprtiq e pur suivi.ý d'un dso.purljurdeUluC Jour du morS deý mars, 1-18, 1sa fèto, [-3.2 13
33 33

le pus ime19. Le mois de mars conîsacré atiSlPt P. Joseph lepu 'eýglorieux S. Josoph, précédée d'uncalu imrantd(es hommes, nouv nouvelle~ métheliý pour entendre lar 'ta richie de nlote et mprpi(e1sit usse e't 5înîvl de prières etbel) 1 .32 e ad6oio m éijiations avec indulgences etelleet ~ ~ ~ 3 Nuotmosd dune -Uvaîîî", 1-18 13
%,r,, d .P ova osl 20. Boissin l'abbe. Le.. gloires dic
d ec serviteurs di' S. Josiph, jS. Jos.ephî, exercices, Méditations,traitsnovax - 2, k , noex 1-18 praiques î't priire. pour chaquejour
6 dn xempi ýs ou choix &'1istoi- 1 iiiokle J.r Lu 1 mu leS JspdiePoé1(- ou trois nnêes, 1-, ouvert à ceux quil1'implorent, 1-18,

31) 38



4

22. Hugut R. P. ors et vortus, 31. Patrignani A. J. LdeIl '

de -S% Jusephi modâilu des àamilv - S. J"hnouv édition avec

rîtur"ýs, o, m,'ilitS.t ýons pour le mois I nrde<f srl î'l

le mars' et tous '~ nrrml e par 1- lt. P, Bonýu, 1-111

'an~~ -13:8 32. At. R P. S, Juscpl ou la qi

23, Ui morne. S. 10s-Ph patron (le

la honne, tmort ou noux m51 'as de -On tl
mars~~~ ~ ~ ~ porolýî i e R. P', At. 'etillle ici sur i

mars ~ ~ ~ 3 poroiîrapre"riie in de pI cd ietctio>ti Il zeill2iter

final,,, 1-18 men o i t l'ami die l*ouvrier ,l

14. Le Meme. La ' 5 v ot'on à S. '10- lu ta.sn pas la verité, lie lui él)argllti

seph inspiré-e à la y :uDesse~ par des ps le reproche et l'avertissernelti « le

traits et dles exemnple' vcdsr- latspa les plus vive, et le,

. ioits '-t îles prières5 avec 'In chtoix intime-, muais aui lu pran e

de pratiques, 1-18 Io gage dur coeutr, le relevant et le réh ef

25 ~mone. pouvoir die s. Joseph litant, se faisant, .,u b)esoin, le défens:

exerciCI'ý dle31i et nouvelles (le sa dignité et <le ses droits,

méditations pour honorer S. Joseph 1d'ailleurs atvec soinen mair POI't'

pendant le mois il, mars et à chacu- surtout, ce qui, de nos jours, irrtt

ne de si-s fêtes, avec dis eýxemples divise. Touchant tout ce qu 'ne~

nouveaux. 1-18 
38 ivenu d'appeler la réforme et Valél'oel

1tien des- classes ouvrières' il pass

26. Lemneme, Auné",msrcriue rvel foyer donie;,tiq;ue, lael d

do S. Jloseiph contttattt pour tous Vý' manufacture ; il étudie le, relatOrlS -e

Jours (le chaque moi n tra do e a patron et (lu cilint.e auý dcvY

puissance et dje la bont d 63e~rf( théories du soiaimuxdci

patriarche, 1-l! 6 perverses dlela révolution et (le lafit

inaçonnerie, il oppose les simoples

. Le Mee Soirét"s (les seýrvi\ r lumineuses leçon5ý du1 bon gel' et

do S. Joseph ou relaLtions d&s nou- l'epéiience, .cai je e a n e

voiesfa'arsobenespa l '~' foi et vivifiêes des Préceptes dl le et

dîiton toute.-puissant"ý de e'' 110- gile. Sa logique alors est irrésl5ti

rieux palriarch(', 1-12, relié 65 1triomphante. S

28. Le morne. S. Josephi avocat dles 33. Saintrain B. P. h-l glO01'

causes dàsi-spîêé s. Nouvelles relut- Jloseph. - I. La vie de S. J

tions des faveurs spirituelles et tomf- en :31 chapitres. pouir le o)l

porellis obte-nues par la toute-POiS- Ma~rs. - Il. V isi tes à S. JoWe

sante médiationi le c- gtlorieux tous les jours dui mois.

pararh, -250 vaille sur les vertus du ai 't

pararh ~Les trois fPte, du saint etle J5

29. coulini'abbe. S. ,losephd'après dimnces lsde5

l'Evangile. Lettrils à une jua' choisis. - .Exercicesl do

chétni",1-2:1(1 prières, la mess"ý 1-32, relié. 5r

30. Larfeuil 'abbe. L'-ý quart d'bfl- rouge I f

re pour ts. JIoseph ou nouveau mois 34. Legendea de S. JosePh-i

d .Joseph. 1-l'? 5 d Eglise tunivers-Il', 1 1îr-li à



ý3-Lefebvre R» P. Mois do S. jo- laits, poe daus~principaux détail;
89-h composé (le trois~ nouvaines et la vie de saint Josepli d'aprèes l'l'vaný
lin tridoum pour tous lesjours. du gile et les révélat ion-, autolel ect en
Monis de mr, -I'26-1 iurlie temn, î il nious faut coutenîî,lei

file etude spéeciale sur les plus beau,, Une à~ t'ie le %üru< îdu saint latia,
litres dit père adoptif (te jésus, les cliû, (Lins toutes les situations et le,

ic eid ivin dans Ie,ýqueIs il est plus "ire'Lîtai<ue, lie la v-ie, nus le mnon
particuli èremnent entré, les~ l< qu L'il trani part[ou t coin me unt gui<de et un,
a p)rat iquées, les patroflaqes qu'il a Mnod èle dan- les voies de la pei fectiot-
ex(eicés, toits ces 'sujets sont traités ave chrétienne et <le la sainteté. Nous ne

taLenalrté, conviction et pité croyons pas qu'il existe dle mois (le S,
'36. Boylesve R. P. S. .fosieph dl'après Josephi aussi <tili/<x ai~fussi bien,

'lsvn.4i< -Lectures et îiistoirsîs d<iq'unîe lecturie :akissi alfrair
ilour chaque, jour du moi,;. '<niéres <lue celui ci.
Pt pratiques, 1-312 10 45. Dabert Mgr J. Le- mois dje s.

37. Vertu miraculeusie du cordon di' .losoph a l'SaZe<ls maisons reli-
S .obsephl démontrée par des en< gieses 1-18 :18

Pies, .1-18 OS 0 46. RiCard Mgr. Mois consolateur
8.Miraculous elileacy of- the conît dle S. Jloseph, patron <les Aimes êprou-
Of S. Juseph, 1-18 05 O es et protocteur i la sainute Egli-
9.Petit bouquet à S. Jose'ph, 01 i e -' 38
<OMurtes visites pîour chaque jou -lî'7.PireàS .oe à neeiter. à 1<

tflois, par le If. Il. Boiivy, 1-32 0)5 suite îlit rosaire-, feuillet in-32, le
4.Visites à S. Joseph, composées ce'nt 25
'l'exat r-cueillis dans les oeuvrts 48. Palatin J. S. S. Livre dte priè-res
'IL S. Alphonse de Liguori,' 1-32 05 à S.joseph, 1-18, relie,

i', aIRugu R. P. Vertu miraculeu. P'rir-ei (le la l"léfare. ('est tut,
Wl de-, î;t meulailîe de' S. Joseph <j<- recueil de prières et d'exercices pieux
mo0ntré,, par îles traits i protection, en lhonneur de cet auguste Epoirxl de
(1 conversion et d& guérison mira-, Marie. C'est le [ravai! de l'abeille que
culeuses, 1-18 05 ion.- avons fait :commie elle va il,

'2.Ventu miracu!euse des sept dou- fleur eii fleur pîour comîîposer son niiel,
leur etdes eptalléreses d' ~ nous avons été dle livre en livre pont

Jboseph, 1-18 05' faire celui-ci. C'est conmne uin boriqueî
1~ ~ia d S* os-li àl'usge e ttceilli ça et la dans, le jardin de l'Eglt

Moi deS.Josýphà 'usge W5 se que notus e-f rons aux pieu % serviteuiillde-s communautés et is fa-q s.os1 .
'file, -~reié20 49 Mois du ,,lorieýux S. .Jusepli, pu-

~ ~ ~ ~ ~~~~f c't r . 8 loep ud'e tron dle l'Eglise unvoselie, guiicnoII dans Ils voies de la lierf- do's 'mis intérieuries. protecteur dlesti0 01 chrét<înuîe Entr'î-iens sur familles chre-tii'nî ; bî'au volumý
'la "'e et l's vertus titu S. P, triarch i', inl-If, avec encadrvement rouge sur

-Ui8di- nombreux exemples;, par paîuier teinté. reliure maroquin poil
[IfI'ligiux î. S. J., 1-18 50 avec appliquie en argent ciseléà sur'
4lt',dn 3 etie ou nîédita- 1 le plat, tranchu dor, et éo~rin 2,2F,



-PAILICA qUiJ NEBUIT FERAT."1

1894

PELlHES, YERITHIlBLJSS
Pour le Dimanche des Rameaux

Nos palmes arriveront lundi prochain, le 5 mars, et nos arrangements S50U

complets pour la livraison de nos commandos dans tout le Canada, et les
Provinces Maritimes. Nous avons la certitude oe pouvoir donner entibr6

satiisfaction à uns patrons,1 en leur assuralnt u ne prompte livraison dans d,

bonnes conditions Pt en temps suffisant pour lie D)imanche des Rain3aÎy
Peui toute quantite r'equise.

Il est impturlant que les nouveaux ordres nous arrivent immédiatement, ael
d'éviter laî confusion des derniers jours.

Toutes nos palmes sont complètes, nous ne les divisons jamais. Caq

palme mesure de trois à cinq pieds de hauteur e-t ouvre comme un évantaîli

et peut être divisée en cinq ou dix parties.

LISTE DES'PRIX:

P~ar uumitk 25 etj4. Par 100 P'almes #7.00-
Par 25 I>a1mes $2.150. Par 250 Palmes 16,50.
Par 50 Palmes 1.00.

Nous aurons aussi les Palmettes ou jeunes pousses de Palmes, que 00Or

offroi.s pour "00O le cent. Cependant notre importation de ces derni1ère'
est i1mitee.

Les ordre% pour nos Palmes veritables, pour l'an prochain et les autre

années,' seront reçus avec plaîsir, en aucun temps de l'année, et beront expé-

diés à temps. GRANGER FRERES, Libraire$'

109 ruie Notre-Dame, Montré~al.
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Le patonage de St-Vincent de Paul. (Suiteý. -ILV. je fais ina caisse chaque soir:
Récit d'un ouvrier. - V. Un protestant américain à l'audience du Pape. - VI.
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Mercredi 7. - Fête de saint Thomas dl'Aquin patron des écoles.
Cathéd.rale. - Di mianche 4, confirniati1* à la messe de 7 heures. Grand'messe

et Vêpres pontificales.
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Dirngnche 4~. - Solennité du Titulaire de St-joseph à 'Montréal, à Chambly, à la

Rivière des Prairies et à Lanoraie.

QUA.TRIEME DIMANOHE DU OAREME

Multiplication des pains dans le désert.

1. Considéronus le prodige de la tou te-puissance et de la bonté
divine, que J.ésuis-Christ opère en faveur des milliers d'hommes
qui ont tout quitté pour le suivre dans le désert. Cette multitude,
absorbée par les délices de la parole évangélique, veut jouir de
Jésus ; elle ne demande pas d'autre contentement ; elle ne songe
pas même à la nourriture corporelle. Mais le divin Sauveur
veille sur les besoins de ceux qui le suivent et lui demeurent
fidèles. Il pourvoit lui-même aux-nécessités de la vie du corps,
quand nous accomplissons les conditions de la vie de l'âme ; et
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c'est ainsi que se réalise, en toutes circonstances, la promesse de
l'Evangile : Cherchez avant tout le royaume de Dieu et sajustice;
le reste vous sera donné par surcroît.

Si nous sommes tout à Dieu, nous pouvons vivre sans inquié-
tude, au jour le jour, en demandant chaque jour la grâce du
jour, et en laissant au lendemain le soin du lendemain.

11. L'Evangile ajoute que les milliers de disciples qui mangè-
rent le pain miraculeux furent tous pleinement rassasiés; parole
de vérité qui ne saurait être comprise que par les âmes qui goû-
tent profondément les dons de Dieu. Les choses terrestres ne
rassasient point le cœur ; l'homme qui s'en nourrit a toujours
faim ; les appétits qu'il satisfait excitent de nouveaux appétits ;
les passions qu'il alimente allument des passions nouvelles ; et
la satiété, pour lui, se change en dégoût. Au contraire, l'âme
nourrie de Dieu vit d'amour et de lumière ; elle possède tout,
qu,and elle boit aux sources vives de la grâce ; elle est riche ;
elle est opulente ; elle est rassasiée, quand l'onction de Jésus-
Christ étanche sa soif et comhle sa faim d'amour. Aussi, tandis
que, du côté des bommes terrestres, tout est vanité et affliction
d'esprit, du côté des âmes fidèles, tout est paix et joie dans le
Saint-Esprit.

A la vue de la bonne part que nous avons choisie, attendont
avec con fiance l'accom plissement des promesses de Dieu, et disons
avec le psalmiste : " Un seul jour dans la maison du Seigneur
vaut mieux que des siècles dans les pavillons des pécheurs

VISITE PASTORALE

21 Mai, Sault-au-Récollet, 19 Juin, Berthier,
22 « Rivière-des-Prairies, 20 « Isle Dupas,
23 « Pointe-aux-Trembles, 21 « St-Barthélemy,
24 Longue-Pointe, .22 « St-Edmond,
25 « St-Léonard, 2 Juillet, St-Cuthbert,
4 Juin, Lavaltrie, 3 « St-Norbert,
5 1 St-Paul, 4 « Ste-Mélanie,
6 « Ste-Marie Salomé, 5 « Ste-Elisabeth,
7 c St-Jacques de l'Achigan, 6 « St-Félix,
8 Rawdon, 7 « St-Ambroise,
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Ste- Béatrice,
St-Alphonse,
St-Cômel
Ste-Emmélie,
St-Z-tnon,?
St-Michel des Saints,
St-Jean) de Matha,
St-Damien,
St-Gabriel.

~È.kI

A PROPOS DE L'INAUGURATION
DL~ LA

QATIIEDRALE DE ST-JAOQUES-JJE-MAJE1TR
Définitivement fixée au jour de Pâques

OE QU'EST UNE EGISE CATHEDRALE

L'église Cathédrale est la mère et maitresse de toutes leu égli-
esdu diocèse. Il est tout à fait convenable qu'elle l'emporte

matériellement sur les autres, autant qu'elle excelle par sa prin-
c-pauté et sa dignité.

Chertsey,
N.-.de la Merci,

Ste-Julienne,
St-Calixte,
St-Esprit,
St-Alexîs,
St-Liguori,
Joliette,
St-Thomas,
Lanoraie,

131



132 LA SEMAINE RELIGIEUSE

« Elle est, en effet, comme la source principale de la vie chré-
tienne. C'est là que s'exerce, dans la personne de son chef, l'Evé.
que, la plénitude du sacerdoce. De la cnaire épiscopale, cathedra,
qui donne son nom à l'église, partent pour les fidèles l'enseigne-
ment de la doctrine et la direction du gouvernement.

l Là seulement, dans ce sanctuaire privilégié, sont consacrées
les saintes huiles qui doivent servir à l'administration de plusieurs
sacrements. Et si, pour le bien spirituel des âmes, le saint sacrifice
de la messe peut être habituellement offert dans toutes les églises
et souvent même dans de simples oratoires, notre sainte Mère a
voulu réserver, dans le culte de l'adorable Eucharistie, une prin-
cikauté d'honneur pour l'église Cathédrale ; elle a réglé qu'au
jour commémoratif de l'institution de cet auguste sacrement, le
jeudi saint, l'Evêque y célèbrerait seul les saints mystères avec
obligation pour les membres du clergé, pour les prêtres eux-
mêmes, d'y participer par la commuadion. L'Eglise a ordonné, en-
outre, qu'au jour destiné à célébrer le triomphe de Jésus-Eucha-
ristie, et que nous appelons la Fète-Dieu, la procession générale,
composée de toutes les paroisses s'occomplit à la Cathédrale.

« C'est aussi dans son sanctuaire que les lévites viennent se.
prosterner pour recevoir de l'Evêque la collation des saints Ordres
et l'onction sacerdotale.

« De plus, l'église Cathédrale imprime le mouvement et la di.
rection de l'année liturgique. Elle en annonce les fêtes par une
publication solennelle qui se fait au jour de l'Epiphanie. Dans:
plusieurs circonstances même, elle donne le signal de cérémonies
que d'autres églises peuvent accomplir comme elie, mais sans
qu'aucune puisse la devancer. Elle remplit dans le diocèse le de-,
voir important de la prière publique par la célébration quotidienne
des heures canoniques et des offices pontificaux à certaines fêtes
déterminées. Enfin, c'est dans l'église Catbédrale que I'Evêque,
avec la délégation du Saint-Siège, distribue solennellement aux
fidèles la bénédiction apostolique.

« De cet exposé sommaire, il ressort clairement que l'église
Cathédrale est bien l'église de tout le diocèse. Les fidèles doivent
la regarder comme leur mère commune et professer à son égard:
les devoirs de la piété filiale. Ils se résument, suivan' l'expression
d'un saint Père,en un double honneur : de largesse et de secours,
honor largitatis, de respect et de soumission, honor honorificenti.

« UEglise a reconnu et consacré ce droit de l'église Cathedrale
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41cevoir des subventions des fidèles du diocèse, puisqu'elle a
%posé, sous le nom de jus cathedraticum, l'obligation d'une rede-
''nce des paroisses en faveur de la Cathédrale. »

Mgr ROBERT.

LE PATRONAGE DE ST-VINOENT DE PAUL

(Suite).

Voici maintenant l'aménagement intérieur de ce patronage.
L'entree est sur la rue Lagauchetière, entrée très-simple qui ne
a aucune réclame, et ne se distingue pas de celle d'une maison

Oihnaire. Aucune inscription n'indique môme la destination de
48 bàtiments.

vestibule étroit : à gauche une petite pièce au mobilier
Ds que modeste, - servant de parloir, donnant accès à un salon

drI1t l'ameublement se réduit à quelques chaises et fauteuils, -
kls l'on descend trois ou quatre marches, et l'on se trouve dans

réfectoire des jeunes gens, celui des frères et la cuisine. Tout
est de la plus grande simplicité, car tout provient de la charité
pnblique et on a dû agir avec une écononie presque parcimo-

1lleuse. Mais tout est propre comme dans les communautés detn1les.

t3eux frères - appartenant à l'ordre des frères de St-Gabriel et
i se reconnaissent aisément à leur rabat bleu - dirigent le

Datronage. Nous sommes bien tentés de parler un peu de ces
arrivés au Canada en 1888 et qui sont les fils du Bienheu-

Grignon de Montfort. Mais ce n'est pas d'eux qu'il s'agit,
de l'ouvre à laquelle ils pritent leur concours.
service des cuisines - celui de la lingerie et du raccommo-

ae des vêtements - un détail important - sont confiés à des
sonnes entendues et expertes en ces matières.

second étage, une grande salle de récréation, très bien éclai-
e et d'un aspect gai, puis les salles pour les dames patronesses.
t l troisième, la salle des séances où se donnent les représen-
latons dramatiques, car on y joue des pièces adaptées à la jeu

l . Dans cette salle, nous voyons une statue de St-Joseph
s1 lOt)rée de fleurs, c'est, on le sait, le mois vénéré de ce grand

, Puis la statue du Sacré-Cour et de la Sainte Vierge, enfin
chrOmXo représentant Notre-Dame du Sacré Cour. C'est sous
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ce vocable que la maison est placée. Elle est vouée à l'Espérance
des causes désespérées. A la suite, deux petites pièces, l'une réser-
vée au directeur et utilisée comme bureau, l'autre affctée aLIu
jeunes gens pour travailler. Ils y trouvent une bibliothèque qui
n'est pas encore bien garnie, mais qui comprend des ouvrages
utiles pour achever leur instruction, trop fréquemment incoal-
plète.

Au quatrième, le dortoir contenant aujourd'hui 35 lits. Dans le
même dortoir, aux deux extrémités, couchent les deux frères qui
font l'office de surveillants. Ce rôle est facile, car après une bonne
journée de travail, après la récréation du soir, quand les jeunes
gens gagnent leur dortoir, et qu'ils sont « dans le portefeuille,'
le sommeil réparateur ne se fait pas longtemps attendre, et l'o"
n'a pas besoin d'être rappelé à i'ordre.

On y a inscrit cette pensée salutaire : Mon enfant, es-tu prêt à
mourir cette nuit ?...

Ce sont les jeunes gens eux-mêmes qui font leur lit, et entre-
tiennent leur dortoir. Ils ont dû prendre des leçons, car, lors de
notre visite, tout était si bien en ordre, les courtes-pointes parfai-
tement alignées, l'oreiller si bien en place, qu'on aurait cru entrer
dans un dortoir de nos grands collèges. C'est une excellent8
habitude donnée à ces jeunes gens : elle leur inspire des idée5

d'ordre et de propreté qui influent plus qu'on ne le croit sur la
vie morale. Il ne s'agit, pour les frères, que d'y tenir sévèrement
la main dès le début. Après quelques observations au nouvel
arrivant, l'exemple aidant, tout marche à souhait.

La salle de bains et les water-closets sont à proximité du dortoir.
Pour les soins de propreté, il y a, dans le dortoir même, des lava-
bos disposés le long du mur.

Voilà l'installation du patronage.
Donnons maintenant un rapide aperçu du règlement des P01'

sionnaires.
Le lever a lieu à 5k heures du matin ; il est suivi de la prière

et d'une méditation pieuse. A 6.20 heures, le déjeuner. Départ
pour l'atelier à 6.40 heures.

Diner à midi. Le soir souper à 6.20 heures suivi d'Uie
visite au St-Sacrement dans la chapelle de Notre-Dame deo
Anges.

Après une récréation qui dure jusqu'à 71 heures, classe jusqui
9 heures. Les pensionnaires sont répartis en deux cours. 01 I



apprend le français et l'anglais, les mathématiques, l'écriture, les
notions élémentaires de l'histoire et de la géographie, un peu de
musique et de chant.

A neuf heures, la prière du soir, le chapelet, puis on monte au
dortoir. Avant le coucher, l'examen de conscience, et tout lemonde répète la salutation angélique et un acte de contrition.
N'a-t-on pas sous les yeux l'inscription que nous avons déjà citée ?Le dimanche le règlement est naturellement modifié. Messe lematin à 7 heures à Notre-Dame des Anges, puis le déjeuner et larécréation. A 10 heures, on assiste à la grand'messe de Notre-
Dame. Diner à midi avec une heure et demie de r4création, et dejeux divers : c'est le jour du repos.

A 2 heures conférence et entretiens de la part des frères ; puison se rend aux vêpres. Après la récréation, il y a une classe, oùl'on traite de la bienséance et du bon maintien. Souper à l'heureordinaire, récréation et lectures d'agrément.
Le mardi et le jeudi soir, on donne aux jeunes gens des livresattrayants pcr les accoutumer aux bonnes lectures.
C'est comme on le voit, la vraie vie de famille, mais d'unefamille chrétienne qui sait faire la part des devoirs qu'entraîne

pour le catholique son titre d'enfant de Dieu. C'est ainsi qu'onformera de vrais citoyens, des travailleurs honnêtes et laborieux.

La charité publique, répétons-le en terminant, est la pourvoyeuse
de ce patronage que la société de St-Vincent de Paul du quartierSt Laurent a créé et qu'elle soutient. Le frè.e Jean de Prado, ledirecteur actuel, qui s'est voué à cette bonne oeuvre et y apporteun zèle plein d'entrain et de gaité serait heureux de pouvoir
donner plus .de distractions encore à ses jeunes pensionnaires.

Pour cela, il lui faudrait des jeux divers, jeux de dames,d'échecs, de dominos. Il a même l'ambition d'un petit billiard.mais c'est là un rêve. Enfin qui sait ? Il suffit qu'une âme géné-reuse songe à ces chers enfants.
Il voudrait aussi des livres à leur portée, écrits pour leur âge,et leur position.
En résumé, l'ouvre est vraiment excellente de tous points et duplus grand intérêt. Nous la recommandons aux personnes chari-tables.
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JE FAIS MAOAISSE OHAQUE SOIR !

Récit d'un ouvrier,

d Mon père était pieux et nia mère une sainte. Jusqu'à vingt
de'ux ans, je marchai sur leurs traces. A cet âge, je cessai de
fréquenter le sacrements ou, comme on dit, de pratiquer. Je n'avais
pas perdu la foi, tant s'en faut ; je priais encore, j'allais réguliè-
rement à la messe le dimanche. Le confessionnal seul me faisait
peur. Ce ne fut pas sans remords que je cessai de faire mes Pdques.
Peu à peu je m'habituai à cette infradtion si grave. J'arrivai à me
persuader que la confession et la communion ne sont pas tompa-
tibles avec les habitudes d'un homme. Par exemple, je'me promet-
tais bien d'appeler un prêtre à la première ma!adie sérieuse. L'idée
de mourir sans sacrements m'épouvantait. L-ioLpiété des enterre-
ments civils me causait autant d'horreur que de dégoût. Cette
conduite, vous le voyez, était bien inconséquente. J'avais pourtant
au plus haut dégré l'esprit d'ordre dans mes affaires temporelles.
C'est cet esprit d'ordre qui m'a sauvé.

« Un jour de Carême que j'éiais allé à l'église, j'y entendis un
sermon simple, familier, mais original, et qui semblait fait exprès
pour moi.

v Le prédicateur, un -bon Père Franciscain, parla de ces chré-
tiens qui, tout en ayant la foi, 'vivent éloignés des sacrements.

q Il compara cette conduite à celle d'un négociant proba qui
négligerait, pendant plusieurs années, de faire son inventaire.

« Fais ton inventaire, malheureux, s'écria soudain le Père, fais
ton inventaire ; autrement gare la ruine, la faillite, le déshon-

al neur ! )>

« Impossible de vous dire l'impression que produisirent sur moi
ces paroles si simples pourtant.

« Vous savez que saint Augustin fut converti par une voix qu-
lui cria : Tolle, lege : Prends, lis.

< Je dois, moi, ma conversion à une voix qui m'a crié : « Fais
ton inventaire, malheureux, fais ton inventaire! »

« Je me débattis longtemps. Peut-être serais-je parvenu à oublier
la recommandation du Père Franciscain, si l'esprit d'ordre qui
était inné'en moi, n'avait pas brodé sur ce canevas toute espèce
d'autres réflexions et considérations.



q Enfin, un dimanche, après vêpres, je me rendis chez le prédi-
cateir et lui dis :

« -Je viens, mon Père, pour que vous m'aidiez à faire mon
inventaire.

(- Très-bien, répondit-il en souriant, très-bien ; mettez-vous
là, à genoux, et commençons.

«Nous commençâmes.
( Ah ! comme ces gens-là connaissent le cœur humain! Jamais-

sans l'aide de mon Franciscain, je ne serais parvenu à débrouiller
l'échevead de ma conscience, une conscience d'honnête homme,
pourta it. Je plains ceux qui pour faire cette difficile et délicate
opération attendent la viellesse, la maladie et même les approches
de la mort.

«(Que dirai-je de plus ? Le Père Franciscain n'eut pas de peine
à me faire comprendre que ce n'était pas assez d'un seul inveu-
taire par an ; il m'amena à en faire un tous les trois mois. Actu-
ellement, je fais tous les soirs ma caisse.

« - Votre caisse, Monsieur Lebrun ?
« - Et oui, c'est-à-dire mon examen de conscience journtlier..

Imitez-moi, et je vous assure que vous vous en trouverez très-
bien. »

UN PROTESTANT AMERICAIN
A l'audience du Pape

U protestant américain, M. de Pew, l'un des hommes les plus-
en vue des Etats-Unis, - il fut question de lui pour la présidence
de l'Union, -président d as exploitations de chemins de fer da
milliardaire américain Vander Bilt, a été reçu récemment en
audience privée par Sa Sainteté le Pape. Ses exploitations n'occu-
pent pas moins de 27,000 ouvriers, dont 16à 17 mille catholiques.
Après l'audience, M. de Pew a été interviewé à Nice par le cor-
respondant du World et la relation de cet interview a été immé-
diatement transmise télégraphiquement à la presse américaine,
dont tous les organes l'ont reproduite.

Le correspondant demande à M. de Pew comment il s'est fait
qu'il ait obtenu audience. M. de Pew répond : « Je ne sais com-
ment il faut l'expliquer, si ce n'est par le fait que le Pape se ren4
compte qu'en Amérique l'influence des hommes ne se mesure pac

DE MONTRÉAL 137



138 LA SEMAINE RELiGIEUSE

par leur position officielle. Désirant obtenir de première main un
exposé de l'état de l'opinion publique en Amérique, il peut avoir
pensé que j'étais un hoinme suffisamment en vue dans mon pays
pour que l'exposé de mes opinions ou de mes sentiments pût avoir
de la valeur pour lui.

c 11 est probable aussi que, puisque je suis à la tête d'une com-
pagnie employant un grand nombre d'ouvriers, et qui a par
conséquent un intérêt direct dans les questions de capital et de
travail dont le Pape se montre à présent si fortement préoccupé.
ce fait aura contribué à ce qu'il désirât me recevoir. Il peut éga-
lement avoir senti le désir de me faire un petit sermon sur mes
devoirs à l'égaid des ouvriers de la compagnie dont je suis le
président.

a Quelle qu'ait été du reste la raison qui m'a valu cet honneur
peu commun, il faut qu'on sache que j'en apprécie hautement la
faveur et que je m'en souviendrai toujours, comme d'un des évé.
nements les plus marquants de ma vie, aussi bien que c'en
fut un des plus intéressants.»

Pour expliquer l-s motifs qui lui avaient fait désirer un audien-
ce du Pape, M. de Pew dit.

q On m'a fort critiqué en Amérique, quoique d'une man;ère
assez peu raisonnable, pour avoir été en bons termes avec le prince
de Galles et pour m'être même rencontré avec l'empereur d'Alle-
magne. Le fait est que j'ai le privilège de pouvoir appeler M.
Gladstone mon ami, et que 'ai profité des occasions qui se pré-
sentaient pour faire la connaissance de plusieurs autres chefs du
mouvement intellectuel et chefs de gouvernements en Europe.

-J'ai tâché de me procurer ces entrevues dans un but détermine:
voir partout les gens qui font un pays ce qu'il est, ceux qui le
dominent, soit par leur situation, soit par leur talent et leur génie.
C'est dans ce but que je tâchai d'obtenir une audience du Pape.

a Je me rendis au Vatican à l'heure fixée, c'est-à-dire à une heu
re de l'après-midi. Le Pape avait été continuellement occupé,
depuis huit heures, à donner audience et à examiner des rapports
d'ecclésiastiques de toutes les parties du monde, qui venaient
soumettre à sa décision des questions litigieuses de droit canoni-
que, au sujet desquelles appel avait été interjeté à Rome. J'ai
moi-même, dans un autre genre d'affaires, et dans de moindres
proportions, à me livrer à pareille besogne, et je puis juger de
l'effort que cinq heures d'un pareil travail doivent demander de



la part d'un homme aussi àgé que le Pape. Aussi ce fut une
grande surprise pour moi de le trouver si fort, si vigoureux d'es-prit et de corps que je le trouvai en cette occasion.

« Je lui racontai que, il y a deux ans, j'ai donné une conférence
à une assemblée d'étudiants caiholiques, sur l'encyclique qui
venait alors de paraître et qui avait pour objet les relations entre
le capital et le travail, en prenant le texte même de l'encyclique
comme sujet de ma conférence.

« Aussitôt que j'eus parlé de l'encyclique, il se redressa avec
toute la vigueur d'un homme qui n'aurait que la cinquantaine.
Alors, pendant cinq minutes, il se mit à faire un exposé clair,
succinct, grave et éloquent de l'attitude que garde l'Eglise relati -
vement à cette question.

« Je souhaiterais de pouvoir répéter ou traduire dans notre
langue, d'une manière même approchant quelque peu de la réa-
lité seulement, la beuté et la force des considérations auxquelles
il se laissa aller.

« ILaudience dL.a en tout, à ce que j'estime, une demi-heure.
J'en emportai l'impression que le Pape est un homme de fortes
convictions, d'une très-grande vigueur intellectuelle, d'une pro-
fonde science et d'une amabilité parfaite. »

Le correspondant demanda encore à M. de Pew : Trouvez-vous
que le Pape est un homme qui produit une grande impression ?

« Quand vous songez, répliqua-t-il, au fait que le Pape est comme
le gardien de la conscience de 250 millions d'êtres humains :
quand vous vous rappelez les deux mille ans d'histoire que l'Eglse
de Rome a derrière elle ; quand vous voyez devant vous l'essence
de tout cela comme condensée et concentrée dans un seul hommet
entoué de toute la pompe que sa haute situation comporte, vous
trouverez, j'en suis sûr, que, dans ces conditions, même l'homme
le plus ordinaire, doit produire une bien grande impression. Mis
je ne crois pas que le Pape actuel soit un homme ordinaire. Il me
fit, au contraire, l'impression d'un homme extraordinaire, d'un
homme doué d'une pénétration d'esprit qui se rencontre rare-
ment.

OONSULTATION

Indulgences.
Question. - Vous savez que la solennité de saint Joseph est
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avancée cette année, et qu'elle a lieu dimanche prochain. Vous
savez aussi que les associés de la Sainte-Famille ont une indul-
gence plénière à gagner à la fête de saint Joseph. Vont-ils la
gagner dimanche prochain ou le lundi saint, 19 mars ? (V.

Réponse. - Peu importe qu'il s'agisse d'indulgences accordées
à tous les fidèles ou bien d'indulgences concédées spécialement à
certaines confréries ou associations pieuses ; peu importe que la
translation se fasse pour toujours ou seulement pour telle ou telle
année en des cas déterminés ; peu importe que la translation ait
lieu dans l'Eglise universelle, ou seulement dans un diocèse, ou
dans quelque église du diocèse ; dès lors qu'une fête, même au
point de vue de la solennité extérieure, est transférée légitime-
ment, l'indulgence est également remise. De plus, cette translation
de l'inulgence a lieu, non seulement quand la fête est remise
au dimanche qui la suit ou qui la précède immédiatement, mais
aussi lorsqu'elle est renvoyée à un autre dimanche ou à un autre
jour quelconque.

OHRONIQUE DIOCESAINE

Réception. - Demain, premier dimanche du mois, il y aura
réception à l'archevêché, à 8 heures du soir.
Anniversaire de Mgr l'archevéque.-Mgr l'archevêque de Montréal

a célébré mercredi dernier, 28 février, le 67e anniversaire de sa
naissance. Ce jour-là il a dit la messe dans la maison de sa
vénérable mère; il était assisté par M. Deguire,curé de St-Jacques,
et par le R. P. Lacombe, qui est né le même jour et la même
année que Sa Grandeur. Ca été un beau et touchant spectacle.
Madame Fabre qui jouit d'une excellente santé est aujourd'hui
dans sa 83e année.

Au cabinet de Lecture. - La vie littéraire devient plus intense
à Montréal. Le goût des choses sérieuses et intellectuelles s'ac-
centue de plus en plus chaque arnée. Grâce à des cercles nom-
breux,g âce en particulier aux confértences de l'Union-Catholique
et aux vendredis du Cercle Ville-Marie, la jeunesse s'occupe du
mouvemen t des idées, s'intéresse aux grandes questions religieuses
et sociales, les étudia et les discute. Des orateurs et des confé-
renciers plus âgés viennent souvent ajouter au charme et à l'in-
térèt de ces soirées, en appuyant de leur expérience les solides
enseignements de la philosophie chrétienne et de l'Eglise catholi-
que.

C'est ainsi que la semaine dernière, M. Rodolphe Lemienx,don-
n ait au cabinet de Lecture une conférence sur le Père Lacordaire.
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L'orateur a retracé les principales phases de la vie du célèbre Do-
minicain, caractérisé sonéloquence, et fait revivre le milieu so-
cial dans lequel s'est déroulée cette brillante carrière. C'était tout
à la fois in essai d'histoire contemporaine, une étude biographi-
que et un portrait littéraire : travail sérieux, fortement nourri et
rédigé dans un style de bonne école.

Université Laval. - Nous enregistrons avec plaisir les déclara-
tions suivantes au sujet des affaires de l'Université Lavai à Mon-
réal. Elles émanent, par voie officielle, des professeurs et des
élèves de la Faculté de Médecine, et, à ce titre, elles méritent
d'être signalées à l'attention de tous les amis de la cause univer-
sitaire. Au nom des professeurs, M. le Président de l'école de
médecine affirme a qu'il n'y a pas de désaccord entre les profes-
« seurs et les 300 élèves qui suivent les cours, que ni les uns ni
« les autres n'ont jamais eu la moindre intention de fonder une
r autre institution ni de se joindre à l'Université McGill ou autre ;
î que les médecins de notre Provin1e envoient leurs enfants
« puiser la science médicale là où ils ont été eux-mêmes formés. »

l ajoute : i malgré que nous soyons encore dans un état tran-
sitoire, notre faculté possède à quelques exceotions près tout le
matériel nécessaire à lenseignement...... L'Hôtel-Dieu, l'hopital
Notre-Dame, la Miséricorde et plusieurs dispensaires sont à la
dispos:tion de nos élèves, et ils n'ont rien à envier, s'us ce rapport,aux autres institutions. Les chirurgiens, les gynécologistes, les
oculistes, etc., ont tous les instruments nécessaires pour leurs
opérations et leurs démonstrations.

Le Président. des étudiants en médecine, parlant aussi au nom
de ses confrères réunis en assemblée, ne se déclare pas moins satis-
fait. a Il est vrai que chez nous, dit-il, nous ne possédons pas un

matériel aussi considérable que chez nos confrères anglais ;
a mais en revanche, nous pouvons nous flatter et être orgueilleux
a de le dire bien haut : nous avons des professeurs tout aussi
a dévoués, tout aussi instruits et tout aussi intelligents que chez
a eux et dont un grand nombre font autorité dans l'enseignement
a médical.

a De plus, dans la pratique, je ne crois pas que les gradués de
c Victoria ou de Laval fassent plus mauvaise figure que ceux qui
« tiennent leur diplôme de McGill. »

La correspondance d'où nous avons détaché ces paroles se ter-
mine ainsi:

a Maintenant il me reste à adresser des remerciements sincères
e de la part des élèves pour le don généreux que viennent de faire
< à lUniversité, Monsieur l'abbé Collin et ses amis. i

M. le Président fait a!lusion à une somme considérable offerte
à la Faculté de Medecine et destinee à enrichir les musées et les
laboratoires.

Pèlerinage à &-Blaise. -Le 27 février dernier, 100 pèlerins de
St-Jean sous la direction de leur curé et des autres prêtres de la
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ville sont venus invoquer St-Blaise ; environ 130 personnes des
paroisses étrangères se sont jointes à ce pieux pèlerinage.

Il étai*, beau de voir le défilé se rendant à l'église, drapeaux et
banniere en tête. Les nombreuses communions, les cierges bénits
portés par les pèlerins, le sermon, la touchante cérémonie de
l'impcesion des cierges ; tout a contribué à faire de ce jour
une fête qui réveille la foi, inspire la confiance en Dieu et ranime
la piété.

Le nouveau temple aujourd'hui terminé, avec son élégant clo-
cher, sa facade imposante, sa voûte d'un style tout nouveau, ses
rich s boiseries, et ses colonnes élancées, a frappé l'attention des
étrangers par la simplicité de son style et l'harmonie de ses lignes.

Ces pèlerinages qui chaque année se renouvellent et deviennent
de plus en plus nombreux porteront leurs heureux fruits. La dé-
votion à saint Biaise sera bientôt en ce pays ce qu'elle est aux
Etats-Unis et en Europe, très populaire et très vive !

Décès. - Un télégramme reçu à Montréal il y a quelques jours,
annonce la mort de MonsiQur John Bray P. S. S. décédé à Tho-
masville, en Floride. Le défunt, jusqu'à ces dernières années en-
core, était le procureur du Grand Séminaire de cette ville. Tous
ceux qui l'on connu le regretteront et se feront un devoir de prier
pour lui.

Un livre utile. - Nous recommandons à l'attention de nos
lecteurs la liste d'ouvrages publiée chaque semaine en tête de
notre revue par la maison Granger de Montréal. On y trouvera
un choix d'excellents livres neufs et d'occasion. L'édition de
l'Index pour 1894 vient de paraître. On peut se procurer cet
ouvrage à la même librairie. C'est un livre indispensable pour
tout prêtre chargé de la direction des âmes.

Le Canada Ecclésiastique. - Le Canada Lclésiastique, pour 1894,
cet excelltnt annuaire du clergé canadien que publie la maison
Cadieux & Derome, sient enfin de paraître. Il nous semble com-
posé avec beaucoup d'ordre, de so.n1 et de vigilance. Cet annuaire
est, aussi bien pour les membres du clergé que pour les laïques,
un ouvrage indispensable. On y trouve des renseignements exacts
et scrupuleusement vérifiés.

CHRONIQUE DU DIOCESE DE ST-HYAOINTHE.

'2uaran-e-Heures. - Le 5 mars à Ste-Victoire de Richelieu;
Le 8 ri à St-Romuald de Farnham.

.4 la cathédrale. - Messe pontificale chantée par Mgr Decelles,
dimanche prochain, solennité de S. Joseph. Uaprès-midi, clôture
de la retraite des femmes. Le soir, ouverture de la retraite des
hommes.
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Nominations. - Par décision de Monseigneur l'évêque de St.
llyacinthe, ont été nommés :

M. J. Euie Létourneau, vicaire à N.-D. de Stanbridge;
M. F. X. N. Boulais, vicaire à St-Liboire.

OHRCNIQUE DU DIOOESE DE SHERBROOKE

Quarante Heures. - A Ste-Anne de Stukeley, le 8 mars.

Mois de saint Joseph. - Les exercices du mois de saint Joseph
se feront, à la cathédrale, aux différentes messes basses, chaque
matin.

Conférence. - M. l'abbé Jos. Laporte, curé de Brompton-Falls,
a donné, dimanche dernier, devant les membres de l'Union St-
Joseph, sa conférence sur l'alcoolisme au oint de vue physiologique
et social.

Congres agricole. - Un congrès de tous les membres des cercles.
agricoles et des cultivateurs en général, des comtAs de Wolfe et
de Richmond, a en lieu, le 27 fevrier-dernier, à Wotton, sous la
présidence de Sa Grandeur Monseigneur l'évêque de Sherbrooke.
line messe solennelle fut chantée à 9.30 heures. Mr Paul La-
Rocque fit lui-même le sermon de circonstance. Dans l'après-
midi, à la séance publique, plusieurs conférences furent données
>ur diverses questions agricoles.

Société de colonisation. - L'assemblée annuelle des membres de
a Société de Colonisation de la cité de Sherbrooke sera tenue,

dans la sacristie de la cathédrale, lundi, le 5 mars prochain, à
~.30 heures P. M.

NOUVELLES DIVERSES

Le centenaire de Pie I.-Les 2 Imirateurs de Pie IX on l'inten-
tion de fêter le centenaire du vénéré Pontife qui tombe cette
année le 13 mai.

Encouragé par sa Sainteté Léon XIII, un Comité s'est formé à
Bologne, sous la présidence du command-ur comte Acquaderni,
qui a demandé au vicomte de Damas d'être son collaborateut
pour la France.

La présidence d'honneur a été offerte au général baron de Cha-
rette auquel elle revenait de droit.

FIte de la Sainte Famille. - Dans l'église Saint Charles-au-Corso,
où a été établie pour Rome le siège central de l'Association de
!a Sainte-Famille, dont le Souverain-Pontife, on le sait, a si vive-
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ment encouragé la diffusion, le vicaire de Sa Sainteté, S. Em le
.,cardinal P-arocchi, a présidé dimanche, jour de cette- fête, la céré-
morne solennelle de la consécrationi à la Sainte Famille d'un
grand nombre d'affiliés à l'Association. Toutes les classes sociales
y étaient représenteeset, c'était uîitouchanit spectacle de voir les ri-
diheset les pauvres rivaliser &e piél$é pour mettre sous les auspices
du plus sublime exemple qui ait été donne au mnrde, la paix de's
familles chrétiennes, et la vraie fraternité des rappoits sociaux,
o 'où dépend la tranquillité publique.

La biblicithè qui 1 aticane. - Le gouvernement italien, dans sa loi
des garanties, se ré,erve des droits sur la biblîothèqueles musées
dt ies galeries du Vatican.

Le préft-t dp- la biblioiheque vaticane, M-r Carini, vient de pu
Nlier un .1kmoiie historique sur ce sujet. Dans la première partie,
il expose l'histoire de la ribliothèque vaticane jusqu'au Ml
blecle. Dans la seconie, il parle de la bibliothèque des Papes à
Avignon ; enfin le troisième partie est consacrée à t'histoire de la
bibliothèque depuis le retour des Papes d'Avignon jusqu'à nos
jours.

Le savant auteur terri ue son travail par ces mots
« La bibliothèque vaticane a toulouirs été appelée la biblhothè-

que du Siège Apo.,tolique, du Saint Siège ou de t'Eglise Romaine.
C'est une propriété sacrée de l'Eglise _des Papes, non en tant
que souverains temporels, mais en tant que chefs de l'Eglise uni-
verselle. La Vaticane, contra.remp-nt aux autres collections de ce
genre, reflè'te limage de l'universalité. »

Missionnaires morts en 1892. - L-es missiotie catholiques donnent
la liste des mîibsionnaire-s morts en 189-2; elle comprend 5 arche-
vêques, 4 évêques et 140 prrêtres.

Sur ce nombre, il y a 68 Français, 24 ltalit-ns, t 1 Irlandais, 9
Aisaciens Lorrains, 9 Belges, î Alemnands, 3 E-ipagnols, 3 Iloil-an-
'lais, 3 Bavarois. -- Autrichiens, 1 Anglais, 1 Cjiiadien,'I Chilien,
1 CGhinois, t Irlandais, 1 Norwégii, 1 Peruivien, 1 Polonais.

AUX PRIERES

Sr Marie-Amie de Jlésus, née Deii:"se Quintal, des Soe-urs de la
Présentation de St*Hyacinthe.

Sr Mar.ie Mathias, née Pi~hlom;.tîe Desrocher,, de.: Soeurs dei
s..N.N. de iésus et de Marie, Hochelaga.
Sr M. Miebel des Saints, née Mêliria Desrosiers, des ESurs de

S-,ainte-Auine, Lactinie.
-Sr Philomèîie Lambert, Tertaire de l'asile de la Providence,

Mon tréal.
Fr. Alexis d'Entremont. des Frères de- la CLarité, MontLréal.
MIme Pr-évost, née Z. B-audoin, St-Roch de l'Acian.

1-HL} & LAI EKLE. lp er.Bietb,4M]. Rue Sit-Pati. Mortir<vI.
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CELA DOIT ETRE VRAI
Tout le inonde le dit à Montréal

Les témoignages i'accumnulent

Mine Ed. Leclair, 895 rue Mignonne, dit: J'ai souffert d'unc
Mauvaise attaque de grippe ; deux bouteilles de 25c du Sirop
de térébenthine du Dr Laviolette ont opéré une guérison
coniplète.

Me Cléophas Girard, 163 rue Plessis, dit : J'ai souffert d'unt
très sérieuse attaque de Grippe et fus complètement guérie par
1e Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette ; je me suis aussi
servi de ce remède pour les rhumes et les toux de ma famille
et toujours avec les résultats les plus satisfaisants. Je ne puis
parler trop hautement de ce remède effectif et délicieux comme

l n'en ai jamais eu.

]ýrnest Ethier, 122 rue Wolfe, dit : J'ai souffert pendant un
O's d'une sérieuse attaque de grippe et bronchite et essayai

b fférents remèdes sans en obtenir aucun soulagement ; trois
Guteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette
nt opéré une guérison complète ; La première dose me donné

h1 soulagement immédiat et avant d'avoir fini la troisième
Outeille, j'étais parfaitement bien.

• Louis Caty, 55 rue Plessis, dit : J'ai souffert d'une attaque

de La Grippe " et j'ai été complètement guéri par l'usage de

et bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr Lavio-

a4 adame Charles Dubé, 3 7 8 rue Plessis dit : Toute notre

de e de quatre personnes a souffert d'une mauvaise attaque
gu cette terrible maladie " La Grippe " et nous avons été tous

bers.par l'usage de trois bouteilles de 25c du Sirop de Téré-
nthIne du Dr Laviolette.

e d'ume Bruno St-Pierre, 224. rue Montcalm, dit : J'ai souf-

une sérieuse attaque de grippe qui m'était tombée sur les

81r0 ons et m'inquiétait beaucoup ; une bouteille de 5Octs du

P de Térébenthine du Dr Laviolette me soulagea prompte-

ait est Me guérit rapidement. De tous les rçmèdes dont j'aie
ge, c'est certainement le plus efficace que je connaisse.

roprietaire : J. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 & 234, rue St-Paul, MontréaM.



En Grom et en
Importateur de toutes esj).ces du Ferronnerieti pour construction V9io

co11ègýs, couents et Re'ýideQces. Outils pour menA siers, Charpeltiets'
Meubliers, etc., une spAcialité

390 RUE ST-JACQUES, 390.

ARCAND FRERDbES
-Marchands de Nouveautes

seulm d4'pmIahref. ]pour le (nuinda def4 TOILEN 0
GIENIQUFS de l'abbé KNEIPP.

111 RUE ST-LAURENT, coin de la rue Lagauchetie''
MONTREA L

LA-

ADAMS LAUNDRY MACHINERY CO#

FOU'RNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
lEt établit toutes Buanderies pour Hotels, MaiB000

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
Seils Ajgeots polir le Canada

125 RUE KING - MONTREAf-

lluuirt-atx ài Torouto

74 RUlE YORK H. D. SIMMONS> ACÇ'

Fabricants âe ta ce1àbre fournai1se à eau cnaude
1'êie ,.e vaeP , F'nqji'i ai vanu?, ptc. etc., et",



RUTIE UAIýebuAJGE5UAAMII Wu TATLUY, agent général.

Blureau Principal B I. HURTUBISE, et A. St-CYJI,
agents du département franga's

OOI de la PLACE D'ÂEMEB et de la Bue NOTUE-DAM3,

îD lIO FILS Po MENT1tEPREN EURS DE
V.U[IU[~1JûPOPES FUNEBRES

FLI 111, EN 18 72

G -I Gacières, 1em,»baiiiitage, et
'oitres doubles, une sMecia1îiIé

2517 rue Notre-Dame
Entre les rues St-MartIn et des

I Seigne trs, Montrcial

. . TELEPHONEi BffLL 830?

John TAYLOR & Cie
Lr ughborough, (Angleterre)

La plus grande Fonderie de
Cloches en Angleterre

Repeltits par J.T. SCANLAN
Board of Trade Building

Rue &t-Sacrement, Montreal
~ Catalogues Pt informûtions donnés sur



AVbu'Z'( buRai
IMPORTATEUR FRÂNCAIS

293 RUE DES COMMISSÀiRgkS, MONTREAL

Savon Normal. Hors concours, garanti pur, le meil'
leur de tous ceux importés en Canada pour toilette Otý
linge.

Huile Aurore. La meilleure pour veilleuse, illu0ni
nations, la seule employée par le Clergé français.

Huile d'OJive extra surfine, grarantie pure, 1)0t1
sanctuaires.

Olarets Francais. Gi'ar-antis purs à l'analyse, prie
déofiant toute concurrence.

Conserves alimentaires Saupiquet. Sardines, poiDs
légumes, qualités extra.

Pharmaéje Centrale de France. Société au capiU',
de 10 miiilions, composée des pharmaciens frança1B
Produits 'garan tis 'de toute pureté, toutes les DrogUM
Extraits, Capsules, Dragées, Vinis de Quinquina, ete., etc'
Prix spéciaux pour Couvents, Hôpitaux, etc.

Chocolat Poulain. Qualité, sans rivale.
Vermicelle, Macaroni, Pates, Tapioca, CiraP'

Parfumerie Francais.
Eau Minérale Vichy d'Yorre, $8.00 la caisse(6

bouteilles).

Pour tous mnes articles, demandez

PRIX CONDITIONS ET ECHANTILLONS.



LA BANQ(1JE, DU PEIPLE
A MAINTENANT OVERT SA SUCCURSALE

91JE NOTRE-DAME OU1EST, coin de lM rue Aqueduc
14Y reoit eu dépôt toutes les économies depuis~ une piastre en montant, etq~aue paie quatre pour cent sur ces ddpffis.

~~E LOCUVU S CATALOGU E GRATIS

DRP'HSCF ES

1640-1642
Rue Notre - Damne

-PAAN &4fR8ILMCRA.MONTREALI

~Professeur à 1JE-eoIe des Art» de MIontréal<OR.TION fl'EDIPZCES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS
ARCHITECTUF - PEINTURE~~~1CJEet ATELIER:- 62 BERRit- IONTIREAL

1670, Rue Notre.'Dane, Montréal.Brussels,'Fdpe8try, Imperia[ et Kicdderminster. Nattes eu Gacot etabCloth, Prelarts anglais et américains.

tJie vsie .siresipe 'uclusemoxit solicjtie' . <. E R T

,*»Ots PENDANT DIB LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAtN~1dtI~s No 10, RUE ST.LAMBEItT.
Mtosspéciales pour le clergé et les communautés religieuses

CHUARLES A. BIG8QýîAPELIER et MANCHON NIEhf
MAISON FONDÉE UN 1862Chapeaux de Feutre, de Soie, £te.', Etc

2097 RUTE NOTRE.DAMLE.

ET&EBLXE BEN las&.ttio tao DE EDIMBOURG, ECOSS.
%;&riil1eftsubistante, $100.0O0.W)j. 1 Fond,4 !nvqe%.0w. 1 Revenu anntieItBollus Iisirlbu(, $2'J.O.W. M. RAMSRAT, gerant.



! filPLOMBIER, FERBLANTIER.u u~ UI~ iflA1T Poseur d'Appareils à Eau Chau,
VW IA UIIAWl~V~ de, Couvertureâ, Eto.

Ne 42, rue Ste..Marguerlte, Montréal.

JA:S. W. PYKE
MAR~CH AND DE

Ii'gf Acier, Tuyaux pour systocfi d.c chinaug~ Tuyaux a 99
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc-

35 rue St-Fi-a'uois-.Xaviet- - Jiontreal

3I11, iUOND>I E N 1843

OWEN McGÂRVEY & FILS
Spécialité de couchettes et litierie pour 43ollèges et couvents et d'ameublement*~

pour familles. NI-ATIIHETMRUDSE

MEUBLES DETOUTES SORTES

1849, 1851 et 1853 BUS NOTRE-DAXE -MONT3IMe

H. A. PEARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ - MONTREAI-

JIAFOERTze MAITIN à Dis
854S rue Notre-Dame, coin de la rue des Neigue«O

Nous offrons à des prix exteMivernent avantageux, une quantité
considérable d(e

Vins de messe marque " Diego per Alta "
]La demande considérable que nous en avons eu est une preuve dO 10

qunalité supérieure de cette marque.
,4. E. Échantillons et prix envoyt'e sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciag0d

107 AVENUE PAPJNFEAIJ OTM
Tel ephone 6258 vf7z"
Siohoir à bois perfectionné, le plus grand (tu Canada.

SManufacturiers de bancs d'église, pupitri3s, portes, chassis, mouIlies,îO
Fabricants (le lits en fer, pour coMmunautéts, hospices, hôApitaux, etc.

Ouvrages dle toutes sortes en acier, fer, cuiviA et fonte



a rm c ie : Laviolette & Nelson
10',' Il JE NO0T RE - D AM E

JLA RUE STCBILMONT]REAI.

~Opfr r'des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

du D ru pour eRhukm< du Dr Nelson. d ~u
P A T d u D r C H E A L E R à l a o m e d h b i n c / / e e lt a B a u m e d

Oebinet d'Aisance "'Cananoque"
CeQ .ie st c'i terre sèchle et prévient to cte' niauv ai ses odeut m. fi est r.«ýe"ncléParto)us let; xède<'cns et les spécialistes. Chaque naison devrait 011

ýq1 lu"vu. Livré at n'1 
mporte quelle station de chemin de fer dams les provîn-Québet. et d'Ontario. PRIX $5.00.

]P&thriqué par la UMli, anoqise Gear Ce."

LUJCIEN BE, OIT'
~cu1pteur et Doreur
20o et 202, rite JACQUES-CAIITIEB,, Monitréal.

~4~tla SculPture, la doru.-re et les'bauzcs de la Caltdrale detr eal auissi* l'aimeu.blement de la saceislictý, les autels, la chaire
Joj~ cthidrlcde .1 -em brooke, ainsi que laz sculpture des églises de
du de Ste- 7iérýýse, de SI-Léonard dc Por/-Maurice el de celle

àC~ ou Ottawa, e/c., etc. , etc.



CHS DESJARDINS & CIE
IMPO1TATEURS ET XMAUFACTURERS DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour eO'l

OHAPEAUX , ECLESIANTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRUIREN, pour voyage.

OASQUES, Etc., Etc., Etc.

. TOUT A TRÈS BAS PRIXÇ

J. B. LASNI ER & FILS
FABRIC/NTS DE

<ciergeB de tou~ites dizens~<X"
Fournisseurs de l'archeve<ché de Montréal et de pdrncipales maiso

religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGUW

Tiennent comme ;péciathé L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAFe4

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou

FREDEBIC LAPOINT'II
MARCHAND DE

1541 A 1551 RUE STE-CATHERINE
Montréal.

Tapis, Prelarts, Gravures, Miroirs,
VENDUS A DES CONDITIONS TRES FACILES

Le plus grand Assortiment de toute la '

UNE VISITE EST SOLLICITEP,.


